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ULRICH FUGGER ET SON PROJET DE CREER A GENEVE
UNE « LIBRAIRIE » PUBLIQUE

par E.-H. Kaden

Ulrich
Fugger (1526-1584) est un des principaux membres de cette celebre

famille de grands banquiers d'Augsbourg dont l'immense fortune fut souvent

employee a proteger les arts et metiers, a former des collections scientifiques
et ä creer des institutions d'interet general parmi lesquelles les bibliotheques tiennent
de loin le premier rang1. Des sa jeunesse, il s'interesse aux beaux livres imprimes
et aux manuscrits anciens et il ne s'epargnera plus tard aucun effort pour rechercher
les meilleures editions et pour se procurer des codices qui avaient conserve les tresors
litteraires de l'antiquite. Ses premieres acquisitions remontent peut-etre dejä a

l'epoque de son sejour en France, ou il fit des etudes a l'Universite de Bourges peu
apres 1540, attire comme tant de ses compatriotes par le brillant renom de ses

professeurs de droit. C'est fort probablement aussi en France qu'il fit la connaissance
des Estienne dont les impressions si importantes avaient sans doute retenu son
attention. II rencontra alors Henri Estienne (le fils de Robert, premier du nom) 2,

avec lequel il se lia d'amitie apres l'avoir revu en Italie 3, ou les deux jeunes erudits,
fervents humanistes, visitaient des bibliotheques publiques, examinaient des
collections particulieres et frequentaient souvent les memes milieux savants dans l'es-
poir de faire quelque decouverte scientifique et de retrouver quelque monument
de la litterature grecque, latine ou hebraique.

L'amitie nee de leur commune passion de bibliophiles incita Ulrich Fugger et
Henri Estienne a s'associer bientöt dans une entreprise typographique de grande
envergure. Des 1558, nous voyons en effet Henri Estienne s'intituler Illustris viri

1 V. notamment: Paul Lehmann: Eine Geschichte der alten Fuggerbibliotheken (1956). —
On trouvera dans cet ouvrage aussi un important essai biographique concernant Ulrich Fugger
(pp. 73 ss.).

2 V. sur sa vie et son oeuvre A. A. Renouard : Annales de Vimprimerie des Estienne2
(1843), pp. 115 ss., 364 ss.

3 V. Lehmann: op. cit., p. 84.
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Huldrichi Fuggeri typographies et cela sans doute en vertu d'une convention qui
faisait de ce dernier le « patron et mecene » du premier 4. Cette convention, connue
depuis bien longtemps 5, a ete singulierement illustree par certains passages des

proces-verbaux des seances du Conseil de Geneve, retrouves et signales par E.-H.
Gaullieur dans ses Etudes sur la Typographie genevoise 6. Cet auteur, cependant,
n'en presente qu'un tableau fort incomplet et n'epuise meme pas le contenu des

textes cites; ceux-ci sont d'ailleurs transcrits tres insuffisamment, puisque Gaullieur
les modernise et les abrege en omettant de longues parties dont l'importance semble
lui avoir echappe 7. Dans ces conditions nous ne croyons pas superflu de reprendre
l'etude de nos documents et d'essayer de preciser un episode interessant a la fois la
biographie d'Ulrich Fugger, l'histoire de l'imprimerie genevoise et celle des biblio-
theques de Geneve.

* * *

Nos sources 8 nous apprennent en tout premier lieu le projet — jamais mis en
relief — d'Ulrich Fugger de creer ä Geneve « une librairie et bibliotheque pour servir
ä perpetuel au profit public ». Elle devait abriter et conserver ses tres riches
collections de manuscrits et de livres imprimes qu'il avait reunies aux cours des annees,
« ayant des longtemps fait rechercher en divers pays tous les anciens et meilleurs
exemplaires de bons autheurs en toutes sciences, bonnes disciplines et langues ».

Le projet de Fugger ne prevoit done rien de moins que le transfert a Geneve
de sa considerable bibliotheque d'Augsbourg et son installation dans la cite de Calvin.
U ne laisse pas de surprendre, puisque Fugger n'eut pas d'attaches personnelles a

Geneve ou, pour autant que nous le sachions, il n'avait meme jamais sejourne. Peut-
etre craignait-il d'etre depossede de ses tresors litteraires et voulait-il les soustraire
ä la saisie menayante de ses nombreux creanciers 9 ou a la mainmise de sa famille,
prevoyant, au moment deja ou il congut son plan, les poursuites que celle-ci, mecon-
tente de sa conversion (en 1553) a la Reforme et alarmee par ses largesses envers
les savants et par ses depenses prodigieuses de bibliophile 10, allait diriger contre lui

4 Henri Estienne lui-meme le releve dans une lettre adressee a Ulrich Fugger au mois de
fevrier 1559; v. Lehmann: op. cit., p. 86, et son renvoi 5 la Byzantinische Zeitschrift, tome XLIV
(1951), pp. 379 ss.

5 V. Renotjard: op. cit., p. 381, et ses renvois aux auteurs plus anciens.
6 V. Bulletin de VInstitut national genevois, tome II (1855), pp. 187 ss.
7 V. Theophile Dufour (Geneve, Bibliotheque publique et universitaire, Ms. fr. 3817)

qui, dans ses « Extraits (non publies) des registres du Conseil... relatifs aux imprimeurs », a
tres vivement critique les transcriptions de nos textes, faites par Gaullieur.

8 V. pour ce qui suit notamment: Archives d'Etat de Geneve, RC., vol. 56, fol. 284
(26.12.1561); v. plus loin p. 134, 3°.

9 En 1560, Ulrich Fugger etait debiteur de 160.000 florins; cf. Lehmann: op. cit., p. 166.
10 II avait depense de 1546 ä 1553 la somme de 126.000 florins pour acquerir des manuscrits,

des livres ou des medailles; cf. Lehmann, ibidem.
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pour le faire interdire u. Toujours est-il qu'il choisit Geneve, comme nos sources

l'affirment, « pour la bonne affection qu'il portait ä ceste republique et eglise »,

et qu'il se mit a l'oeuvre pour realiser son plan: il acheta « une des plus belles maisons
de la ville », valant « bien deux mille escus »12, et s'assura, « pour mieux eonserver

[sa] librairie », du concours d'Henri Estienne.
A cette fin, Fugger conclut avec ce dernier un contrat qui fixait les obligations

des deux parties: Estienne s'engageait a etre son imprimeur, ä lui remettre une ou

plusieurs copies de tous les livres qu'il editerait en collaboration avec son partenaire,
et a imprimer pour lui sur parchemin un exemplaire de chacun de ces ouvrages;
Fugger, de son cote, promettait des «gages » annuels de 300 florins et la fourniture
du velin necessaire pour les impressions particulieres que nous venons de mentionner.
Ce contrat, dont nous n'avons malheureusement pas retrouve l'original13, est sans
doute anterieur a 1558, car des cette annee sortiront des presses d'Estienne les

editions savantes qui le font connaitre comme «typographe de l'illustre Ulrich Fugger

»14.

La collaboration des deux humanistes avait ainsi fort bien commence et promettait

les resultats les plus heureux grace ä la science et a la maitrise artisanale
d'Estienne, grace aussi aux secours en argent et aux richesses litteraires de Fugger qui
mit tres liberalement ä la disposition d'Henri les manuscrits anciens et les livres

rares, utiles ä ses travaux 15. Mais bientot des difficultes vont surgir qui troubleront
les relations de nos personnages et empecheront finalement la realisation du projet
d'Ulrich Fugger d'etablir sa bibliotheque ä Geneve.

* * *

Ces difficultes apparaissent des l'annee 1561 et s'annoncent par l'arrivee d'Henry
Scrimger, pourvoyeur de manuscrits et homme de confiance d'Ulrich Fugger16,
mande par lui ä Geneve avec la mission de veiller ä ses interets et notamment de

reprendre contact avec Henri Estienne 17. 11 s'agissait pour Fugger de s'assurer
qu'Estienne voulait toujours « employer son industrie et son scavoir » pour l'entre-
prise commune; il craignait, en effet, qu'Estienne ne se degageät de ses obligations,
vu qu'il avait cesse d'imprimer depuis plusieurs mois et qu'il avait meme vendu

11 Cette interdiction fut effectivement prononcee le 9.7.1562, mais eile fut levee quelques
mois plus tard, non sans grandes difficultes.

12 Nous ignorons malheureusement la date de cet achat et nous n'avons pas non plus pu
identifier la maison dont il s'agit.

13 Malgre nos recherches dans les Minutes des notaires de Geneve.
14 V. Renouard: op. cit., p. 117; Lehmann: op. cit., p. 81.
15 V. Renouard : op. cit., p. 381; Lehmann : op. cit., p. 82, et passim. — Estienne rappelle

volontiers l'aide litteraire que Fugger lui a pretee, parfois deja dans le titre meme de ses editions;
cf. par exemple son edition de Xenophon, de 1561.

16 V. Lehmann: op. cit., p. 133.
17 V. Charles Borgeaud: L'Academie de Calvin (1900), p. 73.
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et distrait «les choses necessaires ä [son] imprimerie », secretement et sans aucun
avertissement a son protecteur qui lui avait non seulement verse ses «gages »

annuels, mais prete encore 1500 florins pour les besoins de son commerce.
Les negotiations entreprises ä ce sujet semblent avoir ete longues, voire meme

penibles, sans aboutir ä un resultat satisfaisant. Henri Estienne etait, de toute
apparence, decide a rompre ses engagements 18 et s'adressait meme aux autorites
de la cite en leur soumettant «les differens » entre lui et Fugger ou Scrimger 19.

C'est ä ce moment que Scrimger perdit patience et remit a son tour au Conseil de
Geneve une requete soigneusement etablie 20 qui est fort probablement — vu sa

precision juridique et les details qu'elle comporte — l'ceuvre de son avocat, Germain
Colladon, le plus ecoute et le plus influent jurisconsulte de l'epoque dans la cite, «procure

ur » comme lui de Fugger, grace ä un mandat qui lui avait ete confie le 13 juillet
1559 deja 21.

Scrimger et Colladon, agissant en commun, commencent par l'expose des faits
de la cause qui nous sont deja connus, et demandent ensuite, qu'Henri Estienne
« soit somme de son debvoir, promesses et obligations qu'il a envers (Fugger)... et
qu'il donne raison et süffisante assurance de continuer et d'accomplir lesdites pro-
messes ». lis justifient leur requete non pas seulement par l'interet prive de leur
mandant, mais aussi par l'interet public 22 qu'ils alleguent tres habilement, en don-
nant par la au Conseil l'occasion d'intervenir avec toute son autorite. lis insistent,
en effet, sur le « profit» que « ceste republique et escolle » pourrait tirer de la biblio-
theque que Fugger se proposait de creer ä Geneve, et ils relevent encore, et ä juste
titre, que la vente « des choses de l'imprimerie » en cause risquait d'etre prejudiciable
ä la Bourse des pauvres et au College, appeles sous certaines conditions (que nous
n'avons pas a examiner ici) a se substituer a Henri Estienne, si celui-ci cessait son
activite et l'exploitation de son officine 23.

Le Conseil, ainsi saisi de l'affaire Fugger contre Estienne, comprit immediate-
ment toute son importance, jugeant que les projets de bibliotheque du premier et

18 C'est ce qui semble resulter de l'avis du Conseil de Geneve enjoignant ä Estienne
« d'observer les pasches pactes) » qu'il avait conclus avec Fugger; cf. Arch, de Geneve,
RC., vol. 56, fol. 285 v° (30.12.1561); v. plus loin, p. 135, 4°.

19 V. Arch, de Geneve, RC. part., vol. 12, fol. 144 (22.12.1561); ibidem, fol. 144 v° (25.12.
1561); v. plus loin, p. 134, 1° et 2h

20 V. Arch, de Geneve, RC., vol. 56, fol. 284 (26.12.1561). — Gatjleiettr : loc. cit., renvoie
par erreur au « Registre des particulars ».

21V. Arch, de Geneve, Minutes du notaire Jehan Ragueau, vol. 3, fol. 149, acte du
13.7.1559. — Cet acte qui n'a pas ete remarque jusqu'a present, explique l'intervention de
Colladon dans le litige de Fugger contre Estienne.

22 C'est ce que Gattllietjr, loc. cit., a absolument meconnu.
23 Scrimger et Colladon font par la une allusion a une clause du testament de Robert (I)

Estienne, clause que Colladon connaissait fort bien, ayant fonctionne comme temoin instru-
mentaire ä, sa redaction. V. le testament de Robert dans les Minutes du notaire Jehan Ragueau
(aux Archives de Geneve), vol. 3, fol. 185 ss., sous la date clu 5.9.1559; il a ete publie par
Renouard: op. cit., pp. 578 ss.
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sa collaboration avec son partenaire etaient « ung bien et honneur inestimable pour
ceste ville et College ». II n'hesita pas un instant a prendre aussitot toutes les

mesures utiles pour contenter les requerants. II entendit Estienne le jour meme

ou leur requete lui fut presentee et nomma incontinent — malgre ses protestations
de parfaite loyaute 24 — des commissaires, « pour ouyr et appointer » les parties.
Leur rapport25, entierement favorable aux procureurs de Fugger, fut rapidement et
d'autant plus facilement etabli qu'Estienne, apres un premier raidissement, s'etait
bien vite ravise et avait « offert de satisfaire aux promesses faites audit seigneur
(Fugger) avec protestes expresses de n'avoir jamais pense d'y contrevenir ». Le
Conseil enjoignit par consequent aux parties d'observer leurs pactes, annula la
vente des choses de l'imprimerie faite par Henri26, lui fit la defense d'aliener les

outils de celle-ci27, lui imposa un inventaire complet et detaille de tous les biens

se trouvant dans sa maison et se reserva, enfin, d'exiger de lui un serment revelatoire
et des cautions 28.

* * *

L'intervention rapide et energique du Conseil mit fin aux «tergiversations »

d'Henri Estienne et assura du meme coup le maintien clu contrat que Fugger avait
conclu avec lui. Leur collaboration scientifique reprit et grace a eile les belles editions
des anciens classiques et certaines publications calviniennes, signees par Estienne
en sa qualite d'imprimeur attitre de Fugger, continuent ä paraitre jusqu'en 1568.

En cette annee, les difbcultes d'argent, sans cesse accrues, de ce dernier ont arrete

24 Estienne affirme, que la vente « des choses de l'imprimerie » (faite ä son frere) n'avait
d'autre but pour lui« que d'etre soulage » et de pouvoir « mieux vaquer ä la correction et estude »

de ses impressions. Cette reponse aux griefs formules ä son egarcl — Gattllietir : Loc. cit. (v.
supra n. 6), ne l'a meme pas mentionnee par un seul mot — ne manque pas cle fondement.
Elle se justifie sans autre par la maladie dont Estienne avait souffert en 1561, par les charges qui
pesaient sur lui depuis qu'il etait devenu le chef de l'lmprimerie des Estienne 5, la suite de la
mort de son pere en 1559, et par les nombreux et delicats travaux cl'edition qu'Henri mena a
chef en 1561 et prepara pour 1562.

25 V. Arch, de Geneve, RC., vol. 56, fol. 285 v° (30.12.1561), v. plus lorn, p. 135, 4°.
26 Tout en lui reservant la faculte de faire — « pour se soulager en 1'imprimerie » —

« quelque compagnie avec son frere » (Francis) et de lui donner « quelque part aux profits,
affin qu'eux deux d'un bon accord » puissent accomplir les travaux promis a Fugger, cf. RC.,
vol. 56, fol. 285 v° (v. plus loin p. 135, 4°). II ne semble pas, cependant, qu'un tel accord fut
conclu; Franijois, parait-il, refusa la collaboration et dut etre admoneste par le Conseil « de
contmuer » d'aider son frere; cf. RC. part., vol. 12, fol. 146 (5.1.1562), v. plus loin p. 136, 8\

27 A la suite de cette annulation, Henri Estienne reprit les « ustensiles d'imprimerie »,
venclus a son frere Francois, et dut rembourser le prix que celui-ci lui avait paye. Ni l'un ni
1'autre n'allait sans heurts. Francois qui venait d'etre autorise ä s'etablir comme imprimeur
pour son propre compte, cf. RC., vol. 56, fol. 286 v° (2.1.1562), hesita de rendre la totalite des
« utensiles » en cause, et Henri demanda des delais pour le remboursement qu'il dut effectuer;
v. RC. part., vol. 12, fol. 149 v° (2.2.1562), v. plus loin p. 136, 9°.

28 V. Arch, de Geneve, RC., vol. 56, fol. 285 v° (30.12.1561), v. plus lorn p. 135, 4°. — Cet
arrete du Conseil fut partiellement modifie dans la suite, en faveur d'Henri Estienne, v.
Arch, de Geneve, RC., vol. 56, fol. 286 (1 1.1562), fol. 286 v° (2.1.1562); RC. part., vol. 12, fol.
146 (5.1.1562); v. plus lorn p. 136, 5°, 6°, 8°. — Sans influence directe sur les interets de Fugger,
nous ne donnons pas de details.
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leurs travaux en commun. Leurs relations se relächerent, Estienne ne se sentant
plus aussi soutenu qu'auparavant; il s'en plaignit dans de nombreuses lettres adres-
sees aux Fugger d'Augsbourg et se vit meme oblige de leur intenter un proces pour
obtenir son du 29. Neanmoins, Henri Estienne a toujours honore la memoire de son
ancien ami, et avec noblesse il rappelle en 1593 encore, presque dix ans apres la
mort d'Ulrich, la bienveillance de celui qui l'avait si souvent aide et secouru 30.

Ces memes difficultes ont rendu egalement impossible l'execution du projet de

Fugger d'installer une bibliotheque publique ä Geneve. Apres son interdiction en
1562 et la ruine de sa situation financiere, il n'etait plus a meme de suivre ses gene-
reuses inspirations. Lorsqu'il mourut ä Heidelberg (en 1584), ou sa bibliotheque
avait ete transferee en 1567 31, il laissa celle-ci, non pas ä la cite et au College de

Calvin, mais ä l'electeur palatin.
* * *

L'echec final des plans d'Ulrich Fugger a prive Geneve d'une des plus riches

bibliotheques que les humanistes du XVIe siecle, ne craignant aucun sacrifice,
avaient patiemment, laborieusement constitutes. Mais il n'est pas moins vrai, que
la sollicitude et la prevoyance de ce savant collectionneur ont pour de longues annees

conserve Henri Estienne ä Geneve et a son imprimerie que le defaut de moyens
aurait trop vite pu arreter. Aujourd'hui encore, la Bibliotheque publique et universitäre

possede la presque totalite des impressions d'Estienne, editees par lui en

sa qualite de Typographies illustris viri Huldrichi Fuggeri 32. Et eile les garde pre-
cieusement comme temoins de l'humanisme ä son apogee dans la cite de Calvin.

29 V. Renouabd: op. cit., pp. 382, 437; Lehmann: op. cit., pp. 83 ss.
30 V. la preface d'Henri Estienne aux Orationes et epistolae d'Isocrate, editees par lui en

1593; cf. Lehmann: op. cit., p. 84.
31 V. Lehmann: op. cit., p. 167.
32 Nous en donnons la liste ci-pres, p. 133.
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ANNEXES

I

Catalogue des publications editees par Henri Estienne en sa qualite de

« Typographus illustris viri Huldrichi Fuggeri »

Remarque preliminaire: Le catalogue des editions que nous envisageons a pour base les

listes des impressions stephaniennes, etablies par Renouard dans son ouvrage sur les Estienne
(2e ed. de 1843, pp. 115 ss.). Selon cet auteur 19 editions d'Henri Estienne seulement mention-
nent sa qualite d'imprimeur attitre de Fugger. Ses listes cependant ne donnent pas toujours
l'adresse bibliographique exacte, comme cela resulte des travaux de Jules Lecoultre (dans son
livre sur Maturin Cordier, 1926, pp. 369, 449) et surtout de Lehmann (loc. cit., pp. 82 s.) qui ont
deja pu ajouter plusieurs titres (marques par nous d'une +) mentionnant la qualite particuliere
de notre imprimeur. Une revision rapide des editions stephaniennes, conservees a la Bibliotheque
publique et universitäre de Geneve, nous a permis de completer encore le catalogue des editions
d'Henri faites comme « typographe de Fugger » (voir nos deux + + Toutefois, notre resultat
n'est pas definitif, car la dite bibliotheque ne possede pas toutes les editions de notre imprimeur,
parues de 1558 a 1568; il lui en manque 11 sur un total de 56, indiquees par Renouard33.
Sur les 45 editions d'Henri Estienne que nous avons done pu examiner, 29 portent la mention
« Illustris viri Huldrichi Fuggeri typographus » (vel sim.), auxquelles s'ajoutent deux editions,
appartenant au meme ensemble, signalees par Lecoultre (notre n° 16) ou par Renouard (notre
n° 25), mais ne se trouvant pas a Geneve. Groupees par annee et dans l'ordre de Renouard

R.), se sont les suivantes:

1. R. 1558 n° 1

2. R. 1559 n° 1

3. 2

4.+ + R. 1560 n° 1

5. 2

6. 3

7. R. 1561 n° 4

8. R. 1562 n° 1

9. 5

10. 6

11.+ R. 1563 n° 2

12. 3

13.+ R. 1564 n° 1

14.+ + 2

15. 3

16.+ 5

Impp. Justiniani... novellae Constitutiones.
Diodori Siculi libri quindeeim de quadraginta.
Gentium et Familiarum Romanarum stemmata.
Imp. Leonis Augusti Constitutiones novellae.
Pindari Olympia, Pythia, Nemea, Isthmia.
Appiani Hispanica et Annibalica.
Xenophontis Opera.
Genesis, Latinae, cum Catholica Expositione Ecclesiastica.
Sexti Philosophi Pyrrhoniarum Hypothyposeon libri.
Themistii Philosophi Orationes XIIII.
Theodori Bezae Responsio ad defensiones... Sebastiani Castellionis.
Calvini Rudimenta Fidei Christianae.
Esaiae Prophetia, cum Catholica Expositione Ecclesiastica.
Novi Testamenti Catholica Expositio Ecclesiastica (secunda editio).
(Henrici Stephani) Dictionarium medicum.
Colloquiorum scholasticorum libri IIII.

33 Nous donnons ce dernier chiffre (56) sous toute reserve, car il est fort possible, que
Renouard, loc. cit., ait parfois mentionne a plusieurs reprises le meme ouvrage Stephanien
sous des titres (et des numeros) differents, comme le suppose M. Henri Delarue, directeur
honoraire de la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve. M. Delarue, qui a bien voulu
nous exposer son point de vue ä ce propos, estime en effet que l'ouvrage indique par Renouard
sous le n° 1 de l'annee 1561 s'identifie avec le n° 2 de 1562 et que les impressions n° 2 de
1561 et n° 3 de 1562 se confondent avec le n° 4 de l'annee 1562.
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17- 6: Fragmenta Poetarum veterum latinorum.
18. 7: Thucydidis de Bello peloponnesiaco libri octo.
19.-r+R. 1565 n° 2: Jesu Christi D. N. Novum Testamentum (secunda editio).
20.+ + 3: Novum Testamentum, latme, Theodoro Beza mterprete.
21.+ R. 1566 n° 4: Florilegium diversorum epigrammatum veterum.
22. 5: Poetae Graeci principes heroici carmmis.
23. 6: Pmdari Olympia, Pythia, Nemea, Isthmia.
24. 8: Herodoti Halicarnassei Historiae lib. IX.
25. R. 1567 n° 1: Jesu Christi D. N. Novum Testamentum.
26. + + 2: Hebraicae linguae Rudimenta.
27.+ 3: Medicae artis Prmcipes, post Hippoeratem et Galenum.
28. + + 4: Polemonis, Himern, et aliorum Declamationes.
29. 5: Tragoediae Selectae Aeschyli.
30.+ 7: Jam Parrhasn Liber de rebus.
31. R. 1568 n° 5: Apophthegmata Graeca Regum et Ducum, Philosophorum item,

ahorumque quorundam.

II

Extraits du Registre du Conseil de Geneve RC.) et du Registre du meme Conseil
concernant les affaires des particuliers RC. part.)

1° RC. part., vol. 12, fol. 144: 22.12.1561.

Henry Estienne contre Ulrich Fugger. / Les commis et maitres jures ont fait leurs relations
sus les differens desdites parties, ausquelles est outtroye le double pour y adviser.

2° RC. part., vol. 12, fol. 144 v°: 25.12.1561.

Henry Estienne. / Sus sa requeste de luy outtroyer revision d'un different qu'est entre luy
et Henry Scrmguer parce qu'il se sent greve de la premiere / Arreste qu'on commet les sgrs
Corna, Aubert et Chasteauneufz pour faire la revision supliee.

3° RC., vol. 56, fol. 284: 26.12.1561

N. Huldrich Fugger, Germain Colladon, Henry Scrmger contre Henry Estienne. / Lesdits
Colladon et Scrmger comme procureurs dudit illustre Huldrich Fugger d'Auspurg ont
presente requeste proposans comme ledit sgr ayant des longtemps fait recercher en divers
pays tous les anciens et meilleurs exemplaires de bons autheurs en toutes sciences bonnes

disciplines et langues pour dresser et conserver une librairie et bibliotheque pour servir
a perpetuel au profit public / et que pour la bonne affection qu'il portoit a ceste repubhque
et eglise: ll avoit destine y mettre ladite librairie et a ceste fin a desia achepe une des plus
belles maisons de la ville qui lui revient bien deux mille escus / et pour mieux conserver
ladite librairie et faire imprimer en parchemm auroit convenu avec ledit Estienne qu'en
luy paiant annuellement 300 florins ll seroit son imprimeur sans [que] ledit sieur print aucun
profit / smon qu'il debvroit imprimer de chaque 3orte ung livre en parchemm pour ledit sieur
lequel luy debvroit fournir le parchemm / et furnir de tous les bons exemplaires qu'il auroit
et oultre lesdits gages lui auroit encores bailie k prest quinze cens florins se confiant qu'il
y emploieroit son Industrie et scavoir / et toutesfois / dempuis demi an auroit cesse de imprimer



— 135 —

et comme ont entendu vend et distrait les choses necessaires ä sadite imprimerie sans qu'il
les aye adverti aucunement de son entreprmse. A ceste cause requierent qu'il soit somme
de son debvoir promesses et obligations qu'il a envers ledit sgr pour le profit de ceste repu
blique et escolle et qu'il donne raison et süffisante assurance de contmuer et accomplir
lesdites promesses a quoi mesme ll est tenu / voir est adstramt par le testament de son

pere de mamtenir ladite imprimerie en ceste cite / et n'aller demourer ailleurs a peine d'estre

prive de l'heritage / et qu'ä ce faire ll soit contramt par authorite de la Seigneurie. / Estant
ledit Estienne ouy requerant avoir terme ä rendre / neantmoms en general rendant dit qu'il
a bonne affection de s'acquitter de son debvoir envers ledit seigneur au contentement
diceluy et a l'honneur tant de luy que de ceste cite pourveu aussi qu'on luy tienne
promesse / et qu'il n'a fait chose dont se puisse prouver ny seulement soubconner qu'il ayt heu
aultre deliberation / et que ce qu'il a vendu des choses de l'imprimerie ä son frere a este

pour estre soulage et afin qu'il peut mieux vaquer a la correction et estude / et que sondit
frere se melat des compagnons. / Arreste qu'on commet les sieurs Roset, Dearca, Chevalher
et moi [Michel Roset] pour les ouyr et appomter s'il est possible.

4o RC., vol. 56, fol. 285 v°: 30.12.1561.

Huldrich Fugger, Henry Fugger (sic1), Germam Colladon contre Henry Estienne. / Sus

la requeste clernierement par lesdits Colladon et Schrmger (sie ') comme procureur dudit
Schringer. / Lesdits seygrs a ce commis et deputes ont fait leur relation / d'avoir ouy les

parties / et veu leurs droitz / et que ayant este le tout debatu d'une part et d'aultre et
mesmes que ledit Henry Estienne s'est offert de satisfaire aux promesses faites audit sgr
Fugger avec protestes expresses de n'avoir jamais pence d'y contrevemr ny de se distraire
d'icy contre la volunte de son pere declare eau testament. / Et ayant premierement reconcihe
lesdites parties touchant quelques propos qui pouvoient estre tenus entre eux / Ont advise
en premier lieu de enjomdre a toutes les deux parties d'observer les pasches [= pactes]
faites par ledit N". Fugger avec leclit Estienne / parce mesmes que se sera ung bien et honneur
inestimable pour ceste ville et college / Et que d'aultant que ledit Henry Estienne a fait ung
contract avec son frere Frangois par lequel ll luy a vendu des utilz et mstrumens d'impri-
merie pour la valeur environ de 1200 a 1500 florins qui peult prejudicier a l'advenir au
droit de la bource des pouvres et college qui sont substitues / en default que ledit Henry et
aultres substitues ne mamtiennent ladite imprimerie en ceste cite au contenu du testament
de feu M. Robert Estienne leur pere receu par egrege Jehan Ragueau notaire et bourgeois /
parce que par ce moien ll aliene ce qu'il doibt garder et frustre d'aultant sondit frere
premier substitue / qui au defaut de sondit frere a desia droit dessus et qui d'ailleurs ce
doibt plustost faire paier en contant ce que sondit frere luy doibt / que ledit contract
soit resemde et declare pour nul tellement que les meubles y mentionnes demeurent audit
Henry / sans qu'il luy soit loisible les ahener, affin qu'ils demeurent respondant pour la
substitution. Mais si pour se soulager en 1'imprimerie, ll desire avoir aide / qu'il face quelque
compagnie avec son frere pour 3 011 4 ans et luy face quelque part aux profitz, affin qu'eux
deux d'un bon accord et tant plus facilement puissent accomplir audit sgr Fugger ce qu'il
desire et que ledit Henry luy a promis. Et attendu les tergiversations dudit Henry et les
causes qu'ont donne mauvaise subcon et presumption de luy qu'il se vouloit secretement
retirer et distraire ce que son pere luy a laisse, qu'est oblige et adstramt aux pouvres et
college comme dit, que pour preservation du droit auquel ll apartiendra / les sgrs Chasteau-
neufz, sr conseiller, et Conrad Badius doibgent faire revision de tout ce qu'est en la maison
dudit Henry et faire entiere description et mventaire, affin congnoistre, s'il a quelque chose
transports / et qu'ilz ayent puissance bailler serment tant audit Estienne qu'aux femmes, /
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pour puis apres, selon que l'on aura trouve, adviser, s'il debvra bailler caution et comme
l'on debvra asseurer le bien aux substitues.

5° RC., vol. 56, fol. 286: 1.1.1562.

Henry Estienne. / Sus sa requeste de se contenter de l'inventaire qu'a este fait des plus
precieuz meubles d'imprimerie comme poinssons, matrices, mousles et presses d'aultant que
si on procedoit plus avant il seroit comme prive de la pleine et entiere jouissance de son bien
et comme reduit en servitude et perdroit son credit et ne pourroit traffiquer par ce qu'on
penceroit qu'il n'auroit authorite de contracter / affin qu'il aye tant plus grande occasion
de continuer en son train d'imprimerie puisque desia il a acquiesce rompre a l'accord fait
avec son frere. / A este arreste que d'aultant que le bien est adstraint par substitution a la
bource des pouvres et au college, s'il n'entretient l'imprimerie en ceste ville que pour la
seurete des substitues on poursuive a faire inventaire de tout le bien laisse par ledit feu
Robert Estienne et non pas de ceux de sa femme.

6° RC., vol. 56, fol. 286 v": 2.1.1562.

Henry Estienne a presente requeste par laquelle il a remercie Mess, de ce qu'on n'entend le
contraindre a faire chose qui le peult prejudicier en son honneur et credit / mais que seule-
ment on poursuivit k l'inventaire des biens delaisses par son feu pere pour asseurance /
requerant toutesfois, pour eviter qu'il ne soit charge en son honneur et pour eviter peine aux
commis, qu'on luy permette le faire s'offrant prester serment de faire ou faire ledit inventaire
dudit bien songneusement et fidelement et au cas qu'il se trouva avoir mis aucune chose en
oubli ä son escient quelle quelle soit se soubmet ä, toute peine qu'il plaira luy imposer. /
Susquoy a este arreste que moiennant promesse et serment d'inventarazer le toutage / et
raporter l'inventaire par devers Mesgrs au plustost on luy permet faire particulierement
et secretement ledit inventaire / et ce fait on pourra adviser de le faire promettre et jurer
de ne rien aliener, mais observer le contenu du testament de son feu pere.

7° RC., part., vol. 12, fol. 146: 5.1.1562.

Henry Estienne contre N. Huldrich Fugger. / Les sgrs commis ont fait leur relation sus
le different des dites parties, laquelle ilz hont bailie par escript / de laquelle est outtroye
double aux dites parties pour y adviser.

8° RC., part., vol. 12, fol. 146: 5.1.1562.

Henry Estienne contre Fran^oys Estienne. / Sus sa requeste de commander audit Frangoys,
qu'il continue k l'ouvrage d'iceluy, apfin que l'oeuvre commencee ne demeure imparfaite, /
ouy ledit Fran9oys en sa requeste et remonstrances. / Arreste qu'on commande audit Fran-
<joys de continuer avec ses serviteurs pour six sepmaines en l'oeuvre et imprimerie de sondit
frere auquel on commande de le paier et satisfaire ce qu'il luy doibt et pourra debvoir / et
ä tous deux de vivre en bonne paix et amitie ensemble.

9° RC., part., vol. 12, fol. 149 v°: 2.2.1562.

Henry Estienne contre Fran<joys Estienne. / Sus requeste de contraindre ledit Fran9oys a

luy rendre la reste de ses utensilles d'imprimerie et le recompencer de ses dommages qu'ä
cause de cela il souffre / et cependant luy prolonger le terme ä paier ce qu'il doibt audit
Fran9oys par ce qu'il est en cause qu'il n'a peu suivre k l'imprimerie. Estant ouy ledit Fran-

9oys / arreste qu'on commet les sgrs Chevallier, Chasteauneufz et Bude pour les ouyr et

appointer, s'il est possible.


	Ulrich Fugger et son projet de créer à Genève une "librairie" publique

